
LE SAMEDI

Jamais revoir Jeanne si sa volonté seule lat
tient loin (le moi. je il-e Ilàtc d'ajouter, cat
e uc x'ôuUdrais plus, cu présence de ta franchi-

se, Conserver une arrière -pensée, qlue dui jour
où Fleur-des-Bois nie redemandera mîon ýf
j ion. ellec la retrouvera grandie encore par-

-Cela tue suiffit, Louis. -Les femm les possè-
(lent le don dle l'oubli et poussent l'amour (le
l'inconnu jusqu'à l'etêe Que Jeanne renl-
èontr-c unî nouveau visage sur sa route, et elle
ne ravienidra1 pils.

De Morvait se contenta île sourire sanis es-
sayer dle Combattre lo'pînioni émoise par Uont-
bars. Soli cîcuir l'assurait que le boucanlier se
trompait et que bientôt le retour dle Fleur-
(les-Bois prouverait l 'injustice de cé juge-
mlent.

Pendant les prelier jours 1- (ui suivirent
cette coniverýsationI, de ýýlorv;tîm lit assez bonne
Colitemint-e : lus venits conltra;ireýs, lat durée du1
voyag(e, la. ditbeculté dle retroumver tout (le sui-
te un1 nouveau inavire Caboteur, expliquaient
et motivaient sîîtii-,amnunt-le retard de Jeani-
ne.

Un mloi-s, puis deux, seolritsans aille-
nier aucun Changemnit dlaits lat position <ltes
Choses ;île Morvani commlençia al dlouter.

rl'riste pensif et silenceix,il pa8saîý. lit plus
g'rande< pîartie dle la journee, assis sur lat pla-

g,à interrogeûr l'horizon d'un ceil avidle et
désolé. A chaq1ue voile qu'il apercevait, sont
ccur battait avec violence. Bientôt le navire
grlandissalit, <le joyeux matelots ou dle hardlis
flibuistiers déb arqjuaient, lat Chanson aux lé-
vres ou le fusil sur l'épaule. .. Jeanne nie re-
venait pas.

Lat nuit airrivée, le mal heureux *jeune hom-
me regagimaît ti-i-telinenit l'hîabitation dle Mon1t-
bars, s'asseVait dlevanît le mouper somlptuleuse-
illent servi quiI teiltmnetqnluie
fruits, puis, toujours silencieux, il se rctirait
dans soni appartement.

L'ancien 1 'oncanier, soit calcul, soit dlélia-
tesse, respectait lat douleur tilu Chevalier, et
nie lui adressait jamais une pa<role qlui eût
rapport à sont aimour pour Fleur-des-Bois:
il1 seiliblait,-Certain (lue Cela nie pouvait inlan-
(tuer d'avoir lieu,-attendîre que cette pitssioii,
faute dl'ali ment, sie fi t Consuméêe d'el le-ttiêime.

Un ou,-e preiires Illeurs de, l'aube
éclairaicnt il peinle 111< rizon,-un violent coup
frappé -à Is por-te do wi Chmamibre réveilla <le
Morvan q.ui, après une longue nuit (linisom-
nie, et voilicu par la tfatig~ue s'était enfin en-

Presquîe awssi tôt Barb e-Grise entra.
A lat vuilu père île Fleur-des-Bois, dc

Morvail euit unlc.-1 granle joid mêlée d'un vé-
itable reio'IQevoulait ab-iis-?
Le boucaniier le le laissa pas longtemps dans
l'inicerti tudle.

-Ch-val ier Loulis, liti (lit-il 'le cette voix
traînante qlui ilalmluiîi aîîis viens
vo>us avertir (pIeleu.l-Bii se ileurt %
Si vous déesirez lat revoir, il liîv a pias mui ins-
tanit al per-Ire.

D)e MIorvi poussa unt cri terrible et (F'ui,
lion'1 se Pîrécipmita cii lias <le son lit.

-Dî-mXc, haI-zs'eria--i ensaisis-
-sant vi veiîiit le boucanier par le liras.
Qiî'îst-il arrivé qu Ile s'est-il passé M.iais
parlez (tile

-il ne s'est rieiî passté, réponldit Barbe-
(Iris avec -son li 11-11m ilîitti. et sns mîm<nî-
tri-r lat mi 1ndrI e e iî otio.i. J'enumillO est ai <<ou-
relise île vous : Viis l'avez r-pouissée. .. cela
lat chagrin(e, elle i-st onlemmalade, et la

iiîlali afat legnils proîgrè-s :voilà tot
Il i'st iiîtili- ils5< i. il I1<- îiî-iijile s Senti-

i hj1 bolucaliii. eau sa à 4<h- Mol-vii . -etitiiî

joie déliyrnte iéi!ée à ui eîoiîefryn
-Viendrez- vous ? lui demanda tranquille-

ment Barbe-Grise.

-Partons ! s'écr-ta de Morvan qui, après
s'être habillé à la hâte, s'élança la tête nmue

her laPorte (le sortie.
Barbe -G isc l'arrêta
-J'a f'aîîu et je suis flitigue. lui (lit-il ;j

lie m1e remettrai en route qu'après m'être re-
posé et avoir- déeuné.

Le bocairtadau instanut le silence,
puis, f rappant doucement sur l'épaule dlu *jeu-

nie hommie qui marchait (levant lui pourî lui
mîontrer le cemilin:

-Vous aiîmîez donc ri leîî-des-Bois ? titi de-
inanta-t-il froidejment.

-ije l'aime s'écjia (le NMor'van avec 11n
cri par-ti (lut cocur ; puis il s'arrêta court: il
venlait île se rappeler qu'il parlait au père (le
saI victimie.

-Alors, puîisque vous l'aimez, reprit toit-
jours aussi tranq1 uil lement Barbe-Grise, pour'-
quoi l'avojr repoussée ? Il fallait le lui dire. .
Vous lui auriez évité une mîaladhie, et à moi
vous iii'aUiriz épargne l'ennui d'unt v'oyage.

Cette réponlse île Barbe-Grise surprit (le
Moirvan, qui tini mioment fut tenté (le croire à
uit piégee. Il nie savait plis encore jusqu'à quiel
point inouï Ili vie rude et solitaire (les boucit-
niem-s etho;ait vit eux les trklditions (le letiu je-
liesse. Il ignorait (Ille les lois siieî-es île la s-
ciété, lem bienfaits (le lat civilisation ni'atppa-
j-aissaieiit plus à ces hôtes sauvages <les fo-
rêts qlue comnmie (les entraves ridicules et 'gê-
nanites.

Barbe-Grise ép)rouvait, cej-tes, pou sa fille
uine affetion sinîcèr.e, mais pourvu qu'il vit
les Couleurs deC lat sanlté briller sur soni viL
sag'e, le sourire entr'ouvrir seslèvres, cela titi
sullisaît : dles, pensées, dles rêves, îles a-spira-
tionis (le Fleuir-des-Bois, il ne s'en inquiétait
plis: elle se portait bien, (loule elle était lieu-
relise.

Jeanne, r-etenue par une proifondle pudleur
instinctive, n'aurait lias avoué à soni fpère
son prpr aîmour pomu- (le Nlor-vaii : aux
ijuestionis île areGiesur le dépérisse.
mienit (le sa sanlté, elle s'était contenté dIop)O-
ser~ (le banales 1-aisolis.

Casiue-n-Ciî,à qlui Il- jalousie donnait
une per-spicacité mnoimentanée' bien supérieure
à son1 épaisse et Courte initelligenice, ilevinaii
le preimier le secret <lu imal (le Jeaine.

-Parbîleu ;(lit-il brutalement a Barbe-
Gr-ise, si le mîuguet aux beaux habits était
ici, Fleur-des-Bois retrouverait bienj vite sa

Cette révélation, Confirmée par la rougeur
et ('îuara le . Jeanne, fut unt trait (le
lumière pour- le boucanmier. Il nettoya son
fusil, se iîîunlit <Plne ambileI ljoviicii (le
poudlre et île balles, embr-assa Jeanne, siffla
ses Chiens favoris,, et sans Prononcer- un mîot
se mîit en route.

Puisque Sa tille était malheureuse parc(,
qu'ulle ri-titi amîant, quoi <le plus
simple que d'aller liii chmercheir cet amnant?

Cette pensée par-ut à Barlie-Grise telle-
iment loî eet naturel le, qu'il ne se dlonnîa
miiêîme pai lat pei ne éle l 'approfond ir-.

Les navires Caboteurs, retenus par la
craite d'être Capturés lpar 1<-s cri->su-urs e.sp-
''u<ls, étiantfort raies, Bre riese résolut
a aeetoiimîlii- Soli voylge par- terre.

La istance q1ui sepaiait son habitation (lit
cal) était île pIrès îlesoixatite lieules, et Il li
fallaiit l>as:r a tr-avers lat grande savane;li
pemspeetive (le ci-s fatigues et île ces ilaivers
ne p'miealas unt instanmt ;le bioucanier était,
L six façon, unl exce-llent p)ère.

.Montba-s, iialgj-è l'empire inouï qu'il
savait exer-cer-s lu-m ine put dissilm-
te-r le dlépit, lat imaunv.is< humîeuri quie lui
cauiSa l'iiivede soli v-îl aini le bo>ucanier.

PqI msieji j--s fois, pie!'<l-uuL '-- cours (lu iléjeu-
lier, il esaade rete-nir- de Ntorvani -. employa
en vain. l'ironie,. la tendresse, la ruse ; le

jeune homme r-esta inébranlable. Quant à
Bai-be-Grise, occupé àt satisfair-e son vigou-
Feux appê4it, il nie se imêla en 1-ien à lat Couve-
siitiom et n'essaya, pl., une fois de Comibattre
les objections qule 1ontba-s opposait à lit
résolution (le son nev'eu.

Seulemrent, lor-squ'il se leva (le table, il dlit
tr-anquillemnent à (le Mor-van;

-Je suis ellclma'té, mjon jeune ainîl, que
vouis nî'ayez pas écoulté M<întba-s, cela
mi'épargnec l'ennui île vous.,i-biûler lat cervelle!
Vous figurez.-vous <loue, Continua le boucanier
avec le mênme flegmle, et eii i-eiiarqtuaiit
l'étonnement -Ilu Chevalier. (uIlle je serai-s
reparti seul !Cer-tes, nion 1Je vous aurais
tué !Jeanne, ecil(ne conservanit plus l'espê-

raLnce (le vous roevoir, se mentit coimsolée aàli
longeue, Apr-ès tout, je pr-éfère tie bieaucoup
vous savoir v'ivant. Jeanîne serai tout de suite
lieu-elu;e.

Une heurîe plis tard, <le oivnprenait
conigé dle Moîîitbaî-s et se dhisp)osait a suivre
le bouicaniier, loi-s<iue le- Bas- Breton Alaii
é'quip)é ''im ci»tuimie île voyage, se 1îréselibi,
devant soi) maitr-e.

Le Puniiiîakais avait l'air riii-ux.
-Je v'ais donc ivi-boirie (litidlre et revoir-

le portr-ait île mua bonne saiiite Aunie-dl'Aui-
ray lu it-il

Avamt (le' se séparer <le soit neve-u, Ilont-
b ar-s liii lit p)résent dl'unie aîdimirable Caai n e,
et, l'embrassant avec teîildresse

-Au r-evoir, Louîis, luti dlit-il, bienitôt, croiîs-
mioi, nmous nmous retrouver-ons r-éunis ! Ohi lie
te récr-ie pont !Tu nie comiîas pli<s ilies pi-o-
jets !D'ici à peu <le temmps, tii viendlras mile
dleimandler à ser-vir- sous ilues ordries ! Je pai,.
avec cer-titudle (le cause. Adlieu Enceore une-
fois, Imle voici seul .

--N on; Moit -s, répondlit le jeu hmoumme,
je te laisse avec ton amblitioni

-Mon ambiition et inla vl'egeanice ! lit le
flibustier em 'éogîaî brumsquemient. Chle-
valiem, au r--voir

Lat distanmce qui sépar-ait l'habitation <le
Bai-be-Gi-ise tili cap était, je lai déejà lit,
d'enlvironj soixante lu-lies. Noni seule-mment ce
lonig parcours <ffrait au hiardi piéton q1ui
osait l'eutm-epren Ild-e (le sériîeux obstacles,

mais il présentait encorme île u-anîle ilan,,es.
Les obstacles, sanis Compter lat difliculté

qu'il y avait -à se dirn"er a traverunpy
sauvagCe<t dléser-t' étatielit lat failli et Ila soif
les (langî'is, la i-encontre <les coIImpagnies
emînilims.

I)e Moi-van igi-ait ces pai-tîcmlari tés
mais les eût-il cumiimui-S, (Ilii- cela n'aurait pas
recfroidli soni ardîeur ; Iluî-ie-Bois se mon01-
mait, <lès lors que liti i mmpotait île sie-omil er
sous les atteinmtes île lat soif ou sous le fer
d'une lance espagimi le.

Qutamît à Barbe-fi hise, dui miomemnt oum il
avait senti la nées t i s lat résolution
dl'allIer- Cihercher 11< om ili e <bu t lat présenice
<levalit, sielonl liii, sauver sa fil le, il avait fait
stoi1 ueilmenlt le silei-ice île six vie.

Le joui- ir îe le boucanieri, (le %loi-van et
Alainm se mettaienît enm rouite.

Après 11ldi',le dermnierm emi nuit habité
où ils arrivèrenmt le so<ir imê-me, l<-s coimpa-
gprions de m-outo. se trou vèren t dlevalit I 'iiii -
mIensité lies g'ralilles savamies naturelles <'lu
Goamve.

Si Fleur-îles-Býois> n'avait pas biesoin île
votre pi-és-umce <lit Barbe-Crise, je vous gui-
dlerais par- le pIlms commit, cleiliiii. je Coumperais lat
savane cii dr-oite ligmne, sans litii iiliétel- le
mioins, <lu mond e îles eîmmliîsc-aes (fi(, nious
pourrions renconmtre-r. Mais v'us êtc-s niécis-
saure au rétablissement <le Jeanne ; je (lois
donc user dle prudence et vous exposer le


